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PRÉFACE 

iNotre but en publiant ce Vademecum du Compositeur est de 
présenter sous une forme plus complète, plus facile et plus pratique 
les indications de notre «Tableau synoptique des voix et des instru- 
ments de musique». Ce tableau a été accueilli depuis 1866, date de 
sa première édition, avec une si grande faveur que nous avons cru 
trouver dans celle-ci la justification de notre nouveau travail. 

Ce n'est pas un traité d'instrumentation. Il serait sans utilité 
en présence du savant ouvrage de Gevaert qui traite à fond Tétude 
de cette branche de l'art. C'est tout simplement une sorte de nomen- 
clature explicative et raisonnée des multiples engins dont se compose 
le matériel sonore de nos orchestres. Notre outillage orchestral est 
aujourd'hui si compliqué que la connaissance de toutes les parties 
dont il se compose n'est pas aisée. Elle est cependant de toute 
nécessité et c'est cette connaissance détaillée, intime, que nous espérons 
faciliter. L'élève trouvera dans le Vademecum l'étendue particulière 
de chacun des instruments, l'étendue générale de la famille à laquelle 
ils appartiennent, leur position sur l'échelle des sons, leurs corrélations, 
la manière de les noter suivant l'usage établi et rarement rationnel, 
l'accord des instruments à cordes, les fondamentales et les harmoniques 
des instruments à vent, le doigté de ceux à pistons, et finalement, la 
solution facile de cette question en apparence si compliquée: les rapports 
de tonalités et les transpositions auxquelles ils donnent lieu. 

Pour simplifier notre plan, nous avons établi d'abord ce que 
nous appelons V échelle des sons musicaux, donnant à chacun de ses 
degrés chromatiques un numéro d'ordre. Nous partons d'«/, premier 
degré, de la première octave. Cette limite ne sera jamais dépassée 
au grave attendu qu'elle est déterminée par le son fondamental d'un 
tuyau d'orgue, dit de 32 pieds, et qu'au delà, les vibrations sont trop 
lentes pour donner l'impression d'un son continu; à l'aigu, nous avons 
admis pour limites actuelles, et fort probablement définitives, le sol de la 
dixième octave de plus de 24000 vibrations simples, dernier échelon 
aigu du jeu d'orgfue appelé Piccolo, dit d'un pied. 
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Cette échelle est, à notre avis, d'une grande utilité pratique. On 
sait, par expérience, combien il est difficile en parlant d'un son, d'en 
préciser la hauteur absolue. Souvent, on est obligé d'employer de 
longues phrases pour n'aboutir qu'à une comparaison de rapport. 
Ainsi il n*est pas rare, par exemple, d'entendre une expression de 
ce genre: Le si de la clarinette en sib est à l'unisson de la 2« corde 
du violon. Cette proposition ne fixe pas l'idée quant à la hauteur 
absolue du son considéré, elle n'exprime qu'une idée de relation, de 
comparaison. Au contraire, quoi de plus simple et de plus précis 
que de dire: le si de la clarinette est à la hauteur du 58* degré, ou, 
si Ton veut, du la de la 5* octave. On peut très facilement aussi à 
l'aide de l'échelle des sons, préciser l'accord d'un instrument quelconque 
sans avoir à recourir aux sigiies de la notation musicale. Ainsi quand 
nous disons que les cordes du violon sont accordées en sol, ré, la, mij 

44 51 58 65 
non-seulement nous savons que les cordes sont réglées par quintes 
ascendantes mais nous connaissons leur position exacte sur l'échelle 
des sons et nous pouvons déterminer facilement le degré d'acuité 
absolu de chacune d'elles. 

Les questions de tonalités et des transpositions qui y donnent 
lieu, sont facilement résolues, avons-nous dit, par notre travail. Et 
non-seulement il les résout, mais il en familiarise la compréhension 
définitive parcequ'il les explique intuitivement, de visu. Nous savons 
bien que ces difficultés n'existent pas pour le musicien expérimenté, 
mais nous savons aussi qu'il faut de longues années pour le devenir, 
et si nos artistes veulent bien se rappeler leurs commencements, ils 
avoueront que ces difficultés de transposition, augmentées encore par 
les habitudes de notation qui varient d'après les instnunents, n'ont 
pas été sans les embarrasser souvent. Pour simplifier les explications 
nous exposerons quelques-unes de ces difficultés sous forme de ques- 
tionnaire. Il ne faudra pas perdre de vue que le clavier dessiné au 
bas des tableaux représente l'orgue, le piano, l'orchestre, c'est-à-dire 
le son réellement perçu et représenté par le signe de sa notation. 
D. La clarinette en si^ joue dans le ton de st!^. Dans quelle tonalité 

faut-il écrire une partie de cor en ^? 
R. Les tableaux indiquent que le sP d'une clarinette en «*b, sonne 

la? et que celui-ci correspond au mi^ d'un cor en fa* Il faudra 

écrire la partie de cor en fa dans le ton de w/k 
Z>. La clarinette en la joue en la^. Dans quel ton faut-il écrire une 

partie pour trompette en si^ aigu? 
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R. Le tableau de la famille des clarinettes indique que le /a^ de la 
cleirinette en la sonne /a- Ce son correspondant au sol de la 
trompette en j/b, c'est en sol que la partie s'écrira. 

D. Un morceau est écrit pour trompette en /a jouant en ré avec 
accompagnement d'orchestre ou de piano. Il s'agit de le trans- 
poser pour la clarinette en /a. Comment faut-il s'y prendre? 

R. Deux cas se présentent: transposer la partie de piano ou celle 
de trompette. 

I*' cas: transposer la partie de piano. La partie de trompette 
est en ré; nous la conservons. Le ré d'une clarinette en /a in- 
dique si pour effet réel: transposer la partie de piano en si. 
2* cas. Le piano est en so/; cette tonalité correspond à celle de si^ 
d'une clarinette en /a: écrire la partie de clarinette en /a dans le ton 
de si^. 

Non-seulement les tableaux indiquent les transpositions mais 
aussi les manières d'écrire usitées pour les divers instruments. 
Cet avantage est mis en évidence par l'exemple suivant: 

Z>. Comment faut-il écrire les notes fe i - 1 J ^ ^^^ d'une partie 

de bugle pour les faire jouer à Tunisson par: 

une trompette en /a; 

un cor en so/; 

un trombone en ut, non-transpositeur; 

un bombardon en mi^, transpositeur? 
R. Prenons le tableau Famille des bugles, nous verrons que ces notes 

correspondent respectivement aux degrés 47. 49. 51. 52 de 

l'échelle des sons. 

Reportons ces degrés à chacune des familles d'instruments à 
employer et un simple coup d'oeil nous indiquera qu'il faut écrire, 
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IV 

Il serait facile de multiplier ces exemples mais nous pensons 
qu'ils sont en nombre suffisant pour résoudre, par analogie, toutes 
les difficultés qui pourraient se présenter. 

Nous devons cependant nous arrêter encore un moment sur un 
point que nous croyons insuffisamment compris car il nous a valu quelque- 
fois la question suivante: Pourquoi tous les individus d'une même 
famille d'instruments à vent n'ont-ils pas une échelle de même étendue? 
La raison est simple et facile à donner. 

L'échelle de ces instruments se compose des sons fondamentaux 
et de leurs harmoniques. Ces instruments sont simplesy ou naturelsy 
lorsque leur construction se borne à l'emploi d'une seule longueur de 
tuyau. Tels sont le clairon, la trompette de cavalerie, le cor de 
chasse etc. Ces instruments sont chromatiques, lorsque leur mécanisme 
permet l'emploi instantané de plusieurs longueurs de tuyaux ayant 
naturellement chacun sa fondamentale et ses harmoniques. Cette 
combinaison se réalise soit par des allongements successifs de la 
colonne d'air principale à l'aide de pistons, cylindres ou coulisse, soit 
par des raccourcissements réguliers apportés à la colonne d'air princi- 
pale à l'aide de trous latéraux ou de pistons ascendants. Les har- 
moniques sont les sons qui résultent de la vibration de la colonne 
d'air non-seulement en son entier mais se subdivisant, en même temps, 
en parties égales de plus en plus petites. En résumé, c'est un phéno- 
mène analogue à celui de la corde qui tout en vibrant en son entier 
se partage en 2, 3, 4, 5 etc. parties lorsqu'on effleure du doigt les 
points de division ^/g, ^/g, 7^, ^/^ etc. de sa longueur. Théoriquement 
cette progression va à l'infini, mais la pratique des instruments à vent 
a limité l'emploi des harmoniques au son 16 (voir cor de chasse). 
Ils se produisent par une pression progressive du souffle. Il est à 
remarquer que la succession des harmoniques d'après cette pro- 
gression arithmétique, indique en même temps leur rapport vibratoire. 
Ainsi le son 3 fait trois fois plus de vibrations que le son i; le son 3 
fait trois vibrations pendant le même temps que le son i, ou fonda- 
mental, en fait i et le 5* harmonique 5. Nous arrivons à l'explication 
demandée. Cette petite digression était nécessaire pour essayer de 
nous faire comprendre avec connaissance de cause. Il est évident 
qu'une corde longue se divise plus facilement en un grand nombre 
de parties égales produisant des harmoniques, qu'une corde courte; il 
s'explique de la même façon et pour les mêmes raisons qu'un tuyau 
long et étroit se divise plus facilement pour produire les harmoniques 
aigus qu'un tuyau court et large, et, que, au contraire, celui-ci aura 
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l'avantage sur celui-là dans la production du son fondamental, parce- 
que le minimum de pression du souffle nécessaire à faire vibrer le 
tuyau dans son état divisionnaire le plus simple, s'obtiendra plus 
facilement. Ainsi s'explique la raison pour laquelle le cornet en sz^ 
ne fournit que le son 8, tandis qu'on atteint le son lo sur le cor en 
j/b et le son i6 sur le cor en ré^ En sens contraire, le cor en si^ 
donne facilement le son 2 et même le fondamental (non usité), alors 
que le cor en si'^ grave ne permet guère de descendre au-dessous du 
son 3. Le son i de la Basse de la famille des bugles est facilement 
accessible, il l'est à un degré moindre sur le cor en sM les deux 
tuyaux sont de même longfueur, mais la perce du premier est plus 
large que celle du second. 

Nous avons fait suivre le Vademecum du Compositeur d'une 
Echelle acoustique accompagnée de quelques mots d'explication 
relativement à son usage. Ce n'est pas que le musicien doive absolu- 
ment se familiariser avec les questions de théorie qui concernent la 
construction de son instrument. Mais ces questions peuvent intéresser 
certains musiciens, ceux qui pensent qu'il est toujours utile de s'instruire 
des détails qui ont quelque rapport avec leur art. C'est à eux 
exclusivement que s'adresse l'Echelle acoustique. 
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Echelle des Sons musicaux 



L'étendue générale des sons musicaux est de neuf octaves et demie] ils for- 
Qcnt une échelle de cent et seize demi -tons représentés par le tableau suivant. 




Instruments 



I. Orjfue. 



L'orgue embrasse son énorme étendue à l'aide de nombreux jeux; ceux-ci 
portion restreinte de l'échelle générale. La connaissance de ces jeui 
l'orgue du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, construit en 1880 
Les jeux de l'orgue se partagent en deux catégories principales : les 
ces derniers par la lettre @). Les jeux à bouche se subdivisent à leur 
tuyaux ouverts ou de tuyaux bouchés ou bourdons. Il est à remarquer 
gueur nécessaire à un tuyau ouvert pour produire un son de même haii- 
Ainsi des tuyaux de un, deux, quatre, huit, seize, trente - deux pieds 
férieure l'un de l'autre. 
L'orgue du Conservatoire de Bruxelles possède trois claviers à mains: 

Premier clavier 

L'étendue écrite est la même pour les trois claviers à mains; elle est 
de chacun des jeux est indiqué par sa longueur théorique en pieds comme 
réel la note écrite. 
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polyphoniques, à réservoir d'air. 



étant en quelque sorte autant d'instruments différents, n'occupent qu'une 
pouvant être utile au compositeur, nous analyserons dans tous ses détails, 
par M. A. Cavaillé - Coll. 

jeux à bouche ou jeux de fond et les jeux à anche. Nous désignerons 
tour en jeux ouverts et jeux bouchés, selon qu'ils sont composés de 
que les tuyaux bouchés ou bourdons, n'exigent que la moitié de la len- 
teur et que le diapason du tuyau baisse en raison directe de sa longueur, 
de longueur, produisent des sons qui sont respectivement à l'octave in- 



dit Grand orgue (clavier inférieur) 

représentée par les signes de notation et le tracé suivants. Le diapason 

il est d'habitude de le faire. Les jeux de huit pieds seuls ont pour effet 
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Jeux de fond. 

Montre de 16 pieds 
Bourdon de 16 pieds 
Montre de 8 pieds 
Violoncelle de 8 pieds 
Flûte harmonique de 8 pieds 
Bourdon de 8 pieds 
Prestant de 4 pieds 
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Jeux de combinaison. 

8 Quinte de 2% pieds (appelé aussi nazard) 

9 Doublette de 2 pieds 

10 Cornet de 5 rangs 

11 Plein jeu de 5 rangs (appelé aussi Fourniture) 

12 Bombarde de 16 pieds (A) 

13 Trompette de 8 pieds (A) 

14 Clairoii de 4 pieds (A) 
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Deuxième clavier, dit Positif. 



15 
16 
17 
18 
10 



(clavier du milieu) 

Jeux de fond. 



Quint at on de 16 pieds 
Cor de nuit de 8 pieds 
Flûte harmonique de 8 pieds 
Salicional de 8 pieds 
Unda - maris de 8 pieds 

20 Principal de 4 pieds 

21 Flûte douce de 4 pieds 



Jeux de combinaison. 

22 Doublette de 2 pieds 

23 Carillon de 1 à 3 rangs 
ho < 24 Basson de 8 pieds (A) 

26 Trompette de 8 pieds (A) 
26 Cromorne de 8 pieds (A) 
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Troisième clavier, dit Récit. 

(clavier supérieur) 

Jeux de fond. 

Bourdon de 16 pieds 
Flûte harmonique de 8 pieds 
Viole de gambe de 8 pieds 
Diapason de 8 pieds 
Voix céleste de 8 pieds 
Flûte octave de 4 pieds 



27 

28 
29 
30 
31 
32 

33 Musette de 8 pieds ÇA) 

34 Voix humaine de 8 pieds (A) 



Les jeux NV 33 & 34 ne 
sont pas des jeux de fond. 
On les range exceptionnelle, 
ment paru*! ''.enx>ci. 
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Jeux de combinaison. 

35 Octavin de 2 pieds 

36 Basson de 16 pieds (A) 

37 Trompette de 8 pieds (A) 
^ 38 Clairon harmonique de 4 pieds Q^ 



On appelle Jeux de combinaison ceux qui étant placés sur une partie séparée des Som - 
miers^ ne reçoivent Pair qui doit les faire parler qu*à Taide d'une soupape spéciale mise 
en mouvement par une pédale. Il résulte de cette disposition^ imaginée par M. A. Ca- 
vaillé - CoU, que ces jeux peuvent, par la préparation de leurs registres respectifs, se 
combiner d'avance et qu'ils entrent et disparaissent instantanément de l'ensemble à la 
volonté de l'artiste. 



Remarques sur quelques jeux 

8. Jeu de mutation ou de méHiige, stmp/e parce qu'il n'a qu'un rang de tuyaux^ il sonne 
la quinte aiguë du prestant — 9. Jeu de mutation, composé parcequ'il a 5 rangs de tuy- 
aux accordés à des intervalles harmoniques. Il ne commence qu'au 3? ut du clavier et la 
note grave donne le 8 pieds avec reprise, à l'octave inférieure, au 4?y2i || — 11. Jeu de 
mutation composé^ commence dès le premier nt du clavier avec la note grave donnant le 

I pied. Reprise continuelle, à Poctave inférieure, sur tous les^^ du clavier à partir 
du deuxième. 19. Jeu accordé un peu plus haut que le diapason^ produit avec le N9 18 
un son ondulé d'un certain effet. Ne commence qu'à partir du 2? «t du clavier.— 
23. Jeu de mutation à l'unisson du N9 8. Simple, au commencement du cliEtvier, il de- 
vient composé à partir du 3^ soi, 31. Accordé un peu au-dessus du diapason comme 
le N? 19; il produit un son ondulé par son alliance au jeu N9 29, Viole de gambe. 

II ne commence, comme l'Unda-maris, qu'au 2? ut du clavier -. 34. Ce jeu s'emploie 
presque toi^ours avec la pédale de combinaison N? 13 qui lui imprime cette espèce de 
chevrotement à éviter pour la voix naturelle mais désirée pour la voix humaine de l'or- 
gue. 
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Clavier de Pédales. 

L'étendue écrite de ce clavier ne comprend que trente notes dont les signes 
de notation sont représentés au bas de la page. Cette manière d'écrire est 
la même pour tous les jeux de oe clavier II faudra tenir compte pour 
l'effet réel que les jeux de huit pieds seuls sont à l'unisson de la note é- 
crite. Ainsi le 16 pieds sonnera à l'octave graye de la note écrite, le 4 
pieds à l'octave aiguë. 



Jeux de fond. 



0) 

o 

§ 

ho < 

a 
••H 
ci 

S 



o 
u 

a 

•a 



39 Contrebasse de 16 pieds 

40 Violoncelle de 8 pieds 

41 Flûte de 8 pieds 

42 Contrebasse de 32 pieds (Bourdon) 

Jeux de combinaison. 

43 Bombarde de 16 pieds (A) 

44 Trompette de 8 pieds (A) 

45 Clairon de 4 pieds (A) 




Pédales de combinaison. 



1 Effet d'orage 

2 Tirasse du Grand orgue 

3 Tirasse du Positif 

4 Tirasse du Récit 

5 Anches pédales 

6 Octaves graves du Grrand orgue 

7 Octaves graves du Positif 

8 Tremblant du Positif 

9 Octaves graves du Récit 



10 Expression du Positif 

11 Expression du Récit 

12 Anches du Grand orgue 

13 Tremblant du Récit 

14 Anches du Positif 

15 Anches du Récit 

16 Copula du Grand orgue 

17 Copula du Positif 

18 Copula du Récit 



10 Copula du Récit au Positif 

La désignation usuelle des pédales de combinaison^ quMl ne faut pas confondre avec les 
;ouches du clavier des pédales^ n'indique pas suffisamment l'effet qu'elles produisent; 
ions pensons que les quelques explications supplémentaires suivantes ne seront pas inu- 
tiles : 

l. A Taide de cette tirasse tous les registres préparés sur le clavier du Grand orgue 
le font entendre par le clavier des pédales dans les limites de Pétendue de celui-d.. 

1. même effet que le N9 2 appliqué au clavier du Positif 4. même effet que le N? 2 

ippliqué au clavier du Récit. ^ 5. Pédale ouvrant la soupape des jeux de combinaison du 
clavier de pédales. _ 6. Tous les sons à partir du 2^. «t du clavier du Grand orgue^ sont 
loublés d'un son à l'octave grave. ^ 7. même effet que le N9 6 appliqué au clavier du 
'ositif.. 8. Mécanisme produisant un tremblement dans le son de tous les jeux du cla- 

rier du Positif 9. même effet que le N9 6 appliqué au clavier du Récit — 10. Tous les 

jeux de ce clavier sont enfermés dans une boîte fermée par des panneaux à jalousie qui 
t'ouvrent progressivement par le jeu de la pédale.. 11. même disposition appliquée aux 

jeux du clavier de Récit lliî. même mécanisme que le N? 5 appliqué au clavier du 

Qrand orgue.— 13. même mécanisme que le N? 8 appliqué au clavier du Récit. Il 
remploie surtout avec la Voix humaine.. 14. même mécanisme que le N? 5 appliqué 
m clavier du Positif.. 15. même mécanisme que le précédent appliqué au clavier du 

Kécit 16. Tous les jeux du Grand orgue sont muets sans le jeu de cette pédale — 

17. accouplement au clavier du Grand orgue du clavier du Positif avec tous les jeux 
jui y sont préparés.. 18. même accouplement des jeux du clavier du Récit à, celui 
lu Grand orgue. Il résulte de la disposition de ces Pédales de Copula que les 
naitis étant posées sur le clavier du Grand orgue, l'organiste peut faire entendre à 
la fois, sans changer de clavier, soit les jeux des trois claviers, soit les jeux du 
jrand orgue et du Récit^ soit lés jeux du Positif et du Récit. Si les mains se trou- 
vaient sur le clavier du Positif, il faudrait, pour faire entendre les jeux préparés 
lu Récit, sans changer de position, abaisser la pédale N? 19 qui accouple ces 
leux claviers. 



II Orgue expressif 



L'orgue expressif ou harmonium est un instrument dont les sons sont pro- 
moins pour désigner le diapason des anches, on se sert des expressions 
Tandis que les registres de Torgue agissent sur toute l'étendue du cla- 
cette étendue. Chacun des jeux est donc divisé en deux parties: celle 
de cette disposition que pour faire parler les anches sur toute l'étendue 
d'un même jeu portent le même numéro; ainsi le registre (T), de gaucli 
les jeux de 8 pieds sont les seuls dont l'effet est représenté par la note 
présentées par le tableau suivant: 

Partie gauche. 
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OU Harmonium. 

duits par la vibration d'anches libres non associées â des tuyaux. Néan- 
usuelles de l'orgue à tuyaux: 32 pieds, 16 pieds, 8 pieds etc. 
vier, ceux de P harmonium pe distribuent le vent que sur la moitié de 
de gauche pour les basses; celle de droite pour les dessus. Il résulte 
du clavier, il faut nécessairement tirer deux registres. Les deux parties 
a pour complément le registre (7), de droite. De même que dans l'orgue, 
écrite. La notation et l'étendue de chacune des moitiés du clavier sont re- 



Partîe droite. 
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Voici la nomenclature des jeux les plus usités de P harmonium: 

Partie gauche. 

(Y) Cor anglais^ 8 pieds^ (unisson de la note écrite) jeu très doux. 

@ Bourdon; 16 pieds^ (octave grave de la note écrite) imite le bourdon de 

l'orgue à tuyaux. 

(s) Clairon, 4 pieds> (octave aiguë de la note écrite) timbre assez éclatant. 

(4) Basson, 8 pieds, contraste avec le (T) par un timbre plus mordant. 

(0) Forte, registre ouvrant une jalousie pour renforcer le son des(s)&(4). 
(s) Sourdine, assourdissement du son produit par un mécanisme particulier 

sur le \l), 
(29 B) Deuxième bourdon ou Contrebasse, 16 pieds, timbre nasillard, 
( y h) Voix humaine, jeu très doux, de 8 pieds, accordé de façon à produire 

un léger battement avec le (Y). Les harmoniums qui possèdent ( V Hj 

ont (c) accordé avec (Y) de façon à avoir un jeu complet, à l'unisson 

de la note écrite sur toute P étendue du clavier. 

Quelques harmoniums ont encore d'autres jeux, mais ils sont généralement pro- 
cile de les obtenir aussi par les combinaisons de registres suivan- 

Partie gauche. 

® CD J®^^ d® fond de l'orgue d'Eglise. 

(1) ® ® Plein jeu de l'orgue d'Eglise. 
@ (\) Saxophone. 

(D Violoncelle. 

Trompette. 

Fanfare. 

Quelques instruments de grande importance ont encore les registres sui- 
Qj) Harpe éolienne. Ce jeu, presque exclusivement réservé à la main 
du (§). Il se compose de deux anches pour chaque note accordées Pune^ 
avec lesquels il se combine. 

(p) Prolongement @ Prolongement fort. Il permet, tout en levant les 
proximité des genoux. 



il 



Partie droite. 

2) Flûte, 8 pieds, suite du cor anglais. 

^ Clarinette, 16 pieds, suite du Bourdon. 

\S) Fifre, 4 pieds, suite du Clairon, timbre perçant peu employé en solo. 

4) Hautbois, 8 pieds, continuation du Basson, imite le hautbois ordinaire. 

^ Céleste, jeu très doux de 16 pieds, accordé façon à produire en ac- 
couplement avec un autre jeu, le (2), un léger battement. On l'accom- 
pagne généralement à la basse par (Y). 

0) Forte, même effet que le (o) de la partie gauche. 

^ Trémolo. Effet de tremblant produit par un soufflet agissant sur (§); 
s'emploie rarement seul. 

5) Musette, 16 pieds. Continuation du (2?B) 

B) Baryton, 32 pieds, (double octave grave de la note écrite); n' exiiste pas 
dans les basses. 

luits par des mécanismes réunissant l'effet des jeux précédents,* il est fa- 

es: (1) 

Partie droite. 

2) (T) Jeux de fond de l'orgue d'Eglise. 

î) d) XD Plôin jô^ de l'orgue d'Eglise. 

T) Violon. 

D ® ® Contrebasse, Doublette ou Flageolet. 

i) (D (5) Cornemuse. 

2) (3) (0) Fanfare. 

'ants: 

:auche, est un 2 pieds, c'est-à-dire qu'il est accordé à l'octave supérieure 

m peu au- dessous, l'autre, un peu au-dessus de l'unisson des autres jeux 

lains du clavier, de prolonger le son à l'aide de genouillières placées à 

1) Ces exemples sont tirés de l'excellente Méthode d'Orgne-expressif de L. Moonen. 
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(g) Qrand jeu. Registre qui met en action à la fois les quatre jeux 
tirant les deux \F) . 

(e) Expression. Registre qui permet de nuancer l'émission du son. 
soufflets en supprimant l'intermédiaire du réservoir d'air. L'expression 
( s ^ Sourdine générale. Ce registre actionne une soupape qui diminue 
suite de l'emploi de la soupape ordinaire. Il peift agir séparément sur 
Les genouilliéres agissent sur la soupape de la sourdine générale en 
La percussion est un mécanisme à l'aide duquel les ancbes des re^is- 
corde du piano par le choc d'un marteau. Le vent qui arrive après ne 
Quelques grands harmoniums sont pourvus d'un pédalier dont l'étendue 



Pied is^auche 



m 



^m 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 il 12 13 14 15 16 17 



Les touches du pédalier agissent sur des anches de 8 pieds (nnissondeU 
fois, ce sont les anches du clavier à mains qui fonctionnent à l'aide de 
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d'anches (Y) (g) (g) (4) et dont on peut encore augmenter la force en 

Il met l'anche en communication directe avec le vent produit par les 

exige une certaine habileté de l'exécutant. 

la quantité de vent, produisant ainsi un son plus doux que celui qui ré- 

chacune des deux parties du clavier. 

l'ouvrant plus ou moins de façon à en graduer les effets. 

très Cor anglais (V), Flûte (T) sont mises en vibration comme la 

fait plus que continuer la vibration. 

est généralement de trente notes: 



Pied droit 



^ 



ttJ ^ y ti p r ^ 



^fif^r^r r¥f^f Jl4 



13 14 15 16 17 18 19 20 Zi 22 23 24 25 26 27 28 29 80 



note écrite). Quelquefois ces anches sont spéciales au pédalier; d'autres 
tirasses. 
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Voix (Limites 
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des chœurs) 
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Instruments 



A. Cordes frappées 



N. B. Les notes écrites ea blanches Indlquest les cordes aride et leschif- 
frss qnilessnrmontent, Tordre usuel dans lequel on les désigne. Ainsi 
1= première corde; 2= deuxième corde, etc. 




à cordes. 
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If.B. Poartous les instruments à cordes on à yent les limites que 
Dons indiquons à l^igu ne sont pas les dernières ;ce«OBt celles qiiHl 
est bon d*obseryer pour les parties d'orchestre. 
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Instruments 

Â bouche latérale: 



L'ancienne manière dM«diquer la tonalité des fiâtes proTieat de ce qne le = étant alors la note lapins 

— V — 

grave de l'instrament, celle produite par la longneor maximum du tuyau, le ton s'indiquait par l'effet 
réel de cette note, en d'antres motSypar la tonalité de construction. 




à vent. 

Famille des Flûtes. 
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N.B. il impôrtê^an sujet des instramenteàVent^de né pas confon-J 
dre la tonalité de constraotion avec la tonalité d* usage. 
La première est fixée par Teff et réel de la note fondamental 
le,celle qni résnlte de la vibration de la colonne d*air à sonî 
maximum de longueur. La seconde, la seule qni serve 
sioien, est établie par la manière de noter l'échelle de Tin -j 
strument. Si Tut écrit fait entendre m*^, /«^ m" ou ri l'in-! 
strument est dit trans positon r et sa tonalité est respect 
tivement en êv»^ la, m ^ on ré. Si les signes de la notation: 
en usage pour l'instrument oorrespondent aux sons que 
l'oreille perçoit, en d'autres mots, si Vut écrit donne un 
ut réel, l'instrument est dit non transpositenr et sato-^ 
nalité d'usage est en Mt Tous le« instruments & cordes sont' 
non tr^nspositenrs 



«7 



fto 



Instruments à anche: 

Famille des 



Laclarinette est le seul Instrument à vent qui n'octavie point; elle reproduit à leur douzième aiguë respective 
les sons fondamentaux produits par le raccourcissement de sa colonne d'air à l'aide dps trous latéraux. Cette 
particularité est due à sa perce cylindrique qui la fait résonner comme les tuyaux fermés; ceux-ci nerenfor- 
oeat que les harmoniques impairs etleur longueur théorique est moindre de moitié pour un son demdme hauteui; 
que celle des autres instruments à vent. 
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inche simple battante et tuyau cylindrique, 
lar luettes. 
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Instruments à anche: 

Famille 




2S 



Anche simple battante, et tuyau conique. 
Saxophones. 
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Instruments à anche: 

19 Famille des 



Haujtt^ois en ré 

(il^USlté) ; 




Anche double et tuyau conique. 
Hautbois. 
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Instruments à anche: 

a9FamiUe des 




!5K=!= 






I ! I I I I I I I I I 



I i I I I I I I la -+ 



^iW¥^. 



■m^ê^^ 



iPremîère 
Octayej. 



;9il0!ll;ia 






ioctàvè. : 



'■m^p^î 



18, 14; tff ilH!l7 ';1H ! itf !80!gl !8g!88!84 SIS! 



Troisième 

8Hi87i8A:efti8o!8i 



octave. 

83i88.'84b 



Qiuâtrième 

!8»:40i41I 



!8r>:8fl 87;8H;8»:40i4i;4S:48:44!45! 



oètâvë. ; 

i4wi47i4«; 
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Anche double et tuyau conique. 
Sarrusophones. 
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Instruments à 

1? FamiUe des 



Les instnunents à emboncliare sonteenz que 1H»b dé8i|n>« oi^nairement soos le bob d'InstmmeBts de cniyre. 
Lenr échelle se forme des degrés de réehelle harmonique da tayav principal et de ceux qai s'obtiennent à Paide de 
modif Ibatlonnde lonfçaenr apportées iontastanément an tnjran principal, soit par des pistons oacylindreSySoit par des 

POiilI^hCii, I.i* nntdbr^ de^ modifîr.Mit jons %■! tuyau pjrlncip3.Waïip; 1t fâiat qQ''ll soit SDffÎAiLiit pour rtllvrctajOmatJijiU!. 
Ment l'IiafiQonlqQt s£ à rhariaoïiiqim Sdaits îna lastruioentB duot U Umlteestï1iarmoEilqiie)î;,et|ioitrreUi!rleEfAfi 




Embouchure. 
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Cors. 

irharmonique 9 dans les instrnments dont l'échelle a poor point de départ le son 1. L'ordre des harmoniques 
est invariable pour tons les instruments. Nous les avons indiqués et numérotés de 1 à 1(> dans l'échelle dnoor 
de chasse. Les fondamentales sont marquées en rondes. Les harmoniques 7. 14 sont légèrement bas. Le son 11 te- 
nant le milieu entre les sons 10, mi, et 12, sol, est trop haut pour fa, trop bas pour fa|f. Le son 13 tenant le mi- 
lieu entre le son 1:2, sol, et le son 14 si p, est trop haut pour sol jH trop bas pour la. 

Le bor simple, c'eï't ûdire a'nniî pûttbs, devait iiudjRSFitreuii^jït 
fSiirE! u^'iL^fi dfs tous cei ton^i, .ittt^ndic «jic? hmq ei-helIejCtunniflC^'l- 
le du liuT du {:lia»i>i^; htult llttLltée aux ^&\ïl^ hqur ba.niioniqnt}ii. 
L^ln^itriimentistP avait k oiioisir Itcpr^kf* de rftchaDgp, le pUi£i fi^ 
vorable a In. tDuu.}ïté et tout ce qii^Il pouvait ^p |>4^fcnettrp pour 
enrichir un ptw leti jfiuyrius dont U (il s posait, était û.^ T^.pTftûn\re 
crj sniiiS t>onE;héi=ï touU laiieriedes harmciTjlques b^iJ^BB^ d^iin 
(i^ial4orj par l'ii^trodiictiûn du poïnpj dans le pavillon Dta^trumut 
ïlnRl purtlel l'émeut celiiin^l. Aujourd'hui, iniilheiireititïflïnentp uq- 
se sert encore d(ï nombreux corjjs de recliange avec iets cori 
ehrtJmatiqiiei» à. pistons Eiii^ra^Eid détrim'ânt de la silretè de 
miï^-sJtiiU et de la JiLsti!!ïF;e. Le ti9m|:»sefit proche^ où k cnr ehrotua- 
tiqiJF* «era emplojè dans un ton unique, (îelni de fa^ If plus beau 
de tDiiHjRt {tù Ifls cnrpK de r(n:]iHii3Kt* nu si^rviroiît p}»^ qn^s'a- 
dapter sur le L-nr chromât LqnO) emp! ayant relntH^i coinm^ cortinp- 
pif dans i'ex^^cntii}!] d^ quelque? oeuvr^^s a nef «un efi^où Je cor sim- 
ple offre prétend -'an,qTi'(^lqueii facilitais, ce qui ei;t encore très dis- 
cutable, Vn Kiniple rtutp d'oeil sur ce tablenig permet de voir qne, 
àpiirt qufflquËS sons ^ruvei»^ raremF'nt u^itébî etpii^ ab-^ulnment 
Imgj'OSEilbleâ snr le aor en fii, l'értj^^lle de celui-ci comprend celle 
de tons les jtutres corps de rechun^e. L«îii chiffres iii^cnmpELjsi'nant 
les de^réa dncor en fa indlqu*^nt ]p dnlji^tè du cor a H pîstonii. 
LeEi;QÉont iQEidi^résdQlVcSheUe ba rm u n iqne. loupas faire desôeiï^ 




30 



Instruments à 

^9 Famille des 



Les instraments à embouohnre sont classés en familles, ayant chacune un timbre spécial, uniquement dû à la 
forme de la colonne d'air, aux proportions du tuyau. Nous avons ainsi la classification suivante*. Famille des 
cors; tuyau étroit et conique, timbre doux. Famille des cornets; tuyau étroit moins conique que celui du cor, 
timbra dfitix mais avec ping dp moidauC qaâ crelaL da ï^or. Fiiollle de& trompËtie^; tnyau étroit et cjUndri^it Sisj 
^iie grande partie de la iDiipcuenr, il mbre éclatant, Fjïinille dgg tropâbonf^G-lË troiuboiie, «oniiDe son [iitii] I^tfidiqo^ 
eut une grande trompette 9 même forme de tuy^^q mâma tlmbrflj Famille doié bu^lus,- tuyau large «t ooïijqitf^ttfr 

'emplole'tit f^énj^ratement les-corps Û^ teriinDJ/^/^ > a. 
jde B i et de s i^. Lva cornet s en b 1 '', Cffiix lie 1 a et de 1 a ^ Tn^ «■ ■ '-^ ■ 
'^UM^eotmùQtTt ub&Kry^liùik au !i 1:1 Jt^t des cor pd d^ rechange» ; 



Lés fondamentales 

indiquées en roadeé; 
nejspnt pas 




Embouchure. 

Cornets. 
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ire moelleux. On remarqueradansféchelle des cornets et plas loin, dans Péchelle des bugles, qu'on utilise!^ sons 
lartnoniqnes 2 fournis par les allongements de la colonne d*air à l'aide des pistons, pour introduire quelques de- 
grés chromatiques dans l'intervalle d'octave qui existe entre le son fondamental du tuyau principal et son premier 
larmoniqne, le son 2. Cette faculté d'étendre au grave l'échelle de l'instrument provient de ce que les cornets, les bu- 
lles et les trombones ont, relativement à leur longueur, une perce plus large que les cors et les trompettes. 
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Instruments à 

39 Famille des 




Embouchure. 

Trompettes. 
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hth h&riii<iDlqiifiH 7»ltl: J4< 14. iQ. 
n^étADt pi^fi uHlt^ïifDJbiiis ne Ift^ ntt- 
ionGi,- points 4 I ! i ' ï 1 



l 
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SpûcïaLltttiiiiiit ftniploy^ 

f^ it^ii ItieiilJOïirJcmerlespar- 

; f'I' -l-^ tLes d^ c 1 a r 1 w t*, r« - 

'gistfA flUTaiKi] dH la 

trompetta «n f t> d«£ 

«ouvres ;t|ii Bftf'h «* fie Haendfil 



luAiuej flolf^tf^ que '-ia. t^Qlspf^tt« BDpr&jtD 
i»n râialgu ! j ; j ^ ; ; ; ! 



; I ; ; : ; i 1 : ; i ; [ 3 

doLjçté chrobmtlqtit df la trùi&p«tt« h '*f pit^l 

ian^ ladépPiiilatitH dtïSax. Cii&que piston A ' 

na]tur«Lltimept totiti! Ia sertit des bar.nioDtqiiefi, 



MbiD^â QbF^ejrTatJ4>nSjaii s«J*t dea oorji 
de reohnttgïj qiiu |iniiT ivs D&Tti tt les cor- 
niîli»^ Ltiî> troiDpettt}» en ut et on b1 ^ra^e 
dEjLveut mèiDË ètrfi Jouideg exisIiifiiTËmeotAi] 
tfutnpfetteti islrnpltjii. 
G » né raie ment OQ refnpïa.ç(f aujouf d^ liitl 
toiiteri ces troiupt^tte^ p;if la trQtnpette 
sopTELfio en <«1^ donit LVtcndJie est èqiiin - 
If^ntt! k ctf Llii de tttiittm Itm iiutres^ «a.itf 
qiif^lqiitjq notes ilei grave peu nsitéesXotto 
trotripKte en tii^ construite dniis de bonnes: 
proptiTtions & tantrîi-rsà.M le timbre cqots- 
uiLbk et f éxeciit inii j;h jçne â ce rempli! ce - 
nieui beiiuL'fiiip di^ &iî rete et de précUlo n 
daiis J'arCiiqne, I'>|a,t1ef]t â ce que latrann 
pËl te en &i^ t^^t beaucoup plds, facile à : 
i nue r qfi« les autres, f | ! J : E 



Wagner emploie le même iusitrilment on ré et 
«n ut t iib«me n(Jta.t ion^ ui^me doigté , L^ef fe| réel 
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Note explicative de FÉchelle aconstiqne. 

Le son a une vitesse de propagation que l'on évalue en moyenne à 340 
mètres par seconde à la température de 15^ C Cette vitesse augmente par la 
chaleur, diminue par le froid. 

L'onde sonore est l'espace parcouru par le son pendant une vibration et, 
par conséquent, la longueur de l'onde est égale à 340 mètres divisés par le 
nombre de vibrations exécutées en une seconde. Ainsi pour connaître la 
longueur d'onde du diapason normal ou international de 870 vibrations on 
divise 340 mètres par 870 et l'on obtient 0^ 390, c'est-à-dire que le diapason en 
vibrant forme 870 ondes successives de 0^ 390 de longueur en une seconde. 

En Belgique et en France il est d'habitude de compter toujours par vibra- 
tions simples correspondant à un mouvement en avant ou en arrière du corps 
vibrant; dans d'autres pays on compte par vibrations doubles qui comprennent 
le double mouvement en avant et en arrière de la mollécule vibrante. A la 
vibration simple correspond l'onde simple; à la vibration double, l'onde double 
ou complète. Il peut être utile de connaître cette différence. 

Le tableau qui précède et que nous appelons «Échelle acoustique» donne 
le nombre de vibrations simples pour chacun des degrés chromatiques de 
la première octave à dix diapasons de hauteur différente. En regard du 
nombre de vibrations se trouve la longueur de l'onde simple calculée par 
le procédé que nous venons d'indiquer. Les vibrations se doublent d'octave 
à octave; les longueurs d'onde, conséquemment, diminuent de moitié pour un 
même intervalle. L'importance de ce qui précède est mise en lumière par ce 
fait, que la longueur théorique d'un tuyau ouvert est égale à celle de l'onde 
simple et que la longueur d'un tuyau fermé est égale à celle d'une demi-onde. 

Le nombre de vibrations d'un des degrés chromatiques de la première 
octave, à un diapason quelconque, étant donné par l'échelle acoustique, il suffit 
pour déterminer le nombre de vibrations du même degré à une octave quel- 
conque, de doubler ce nombre autant de fois qu'il y a. d'octaves qui séparent 
les deux degrés. 
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La longueur de Tonde simple, ou d'un tuyau ouvert, étant également donnée 
pour un degré chromatique quelconque de la première octave, à im diapason 
voulu, il suffit pour déterminer la longueur du tuyau correspondant à ce même 
degré élevé à ime octave quelconque, de réduire cette longueur de moitié 
autant de fois qu'il y a d'octaves entre les deux degrés. De ce qui précède, 
il résulte que pour une même octave le multiplicateur des vibrations ou le 
diviseur des ondes sont semblables et se réduisent à: 

2 pour la deuxième octave, 
4 pour la troisième octave, 
8 pour la quatrième octave, 
16 pour la cinquième octave, 
32 pour la sixième octave, 
64 pour la septième octave, 
128 pour la huitième octave, 
256 pour la neuvième octave, 
512 pour la dixième octave. 
Pour calculer par exemple le nombre de vibrations de Vut de la 5« octave, au 
diapason La = 870 vib., nous avons: 

32.33X16 = 517v28 
Pour trouver la longueur de Tonde simple, et, par conséquent, celle du tuyau 
ayant pour son fondamental le st^ de la 3* octave au diapason La = 870 vib., 
nous avons: 

-5=^= 1« 475 
4 

Arrivé à ce point, il est facile d'appliquer cette théorie au calcul de la longueur 
des instruments. Nous allons en présenter quelques exemples. 

Nous voulons savoir quelle est la longueur d'un trombone ténor non-trans- 
positeur, au diapason international? 

Sa tonalité de construction est si^ car sa fondamentale sonne sï^. Cette 
fondamentale appartient à la 2« octave. (Voir le tableau Famille des trombones). La 
longueur du sï^ de la première octave est de 5» 901. Nous avons, conséquemment, 

^^^ =2^950. 

Quelle est la longueur de la trompette soprano en ré aigu, au même 
diapason? 
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La fondamentale donne le ré de la quatrième octave. La ré de la première 

octave mesure 9» 368. Nous avons donc pour longueur de la trompette en r^ 

9« 368 , ,-, 
aigu, g = Im 171. 

Quelle est la longueur d^une clarinette en si^ au diapason international? 
Le tableau de la Famille des clarinettes nous apprend que la fondamentale 
de rinstrument dont il s'agit est le ré de la quatrième octave. Nous avons donc : 

9^^368 
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Ini 171. 



Mais nous savons d'autre part, que la clarinette offre cette particularité (unique 
parmi les instruments de nos orchestres), de résonner comme les tuyaux 
fermés, comme les bourdons de l'orgue; en d'autres mots que sa longueur est 
de moitié moindre que celle d'un tuyau ouvert pour un ton de même acuité. 

Im 171 
Nous avons donc ^ = 0°* 585 pour la longueur théorique de la clarinette 

en si^. 

Nous employons à dessein ce qualificatif théorique parce que la pratique 
s'écarte de la théorie; il faut aux chiffres indiqués par la théorie une sorte de 
correction pratique que le facteur détermine expérimentalement. Il faudrait 
pour qu'il y eût accord entre la pratique et la théorie que toutes les colonnes 
d'air eussent un parcours régulier sur toute leur longueur, que ces colonnes 
d'air cylindriques, coniques, rectangulaires, prismatiques ou autres, fussent 
mises en mouvement vibratoire par tous les points à la fois de leur surface 
supérieure. Or, il n'en est rien, ces conditions sont irréalisables en pratique. 
Les colonnes d'air sont, au contraire, de forme irrégulière et toutes doivent être 
considérées comme étant formées par des tuyaux partiellement bouchés. Quelle 
que soit la construction du tuyau le mouvement vibratoire n'y est excité que 
par l'action d'un mince filet ou lame d'air. La flûte de Pan, la sirynx, est peut- 
être de tous les instruments celui ou l'ébranlement des colonnes d'air se fait 
dans les meilleures conditions; aussi trouvons-nous la longueur de ces tuyaux 
très sensiblement rapprochée de celle indiquée par la théorie. Pour qu'il en 
fût ainsi avec tous nos instruments il faudrait pouvoir évaluer l'influence de 
l'ébranlement partiel des colonnes d'air et, malheureusement, cette influence 
échappe à nos calculs dans le plus grand nombre de cas, à cause de son ex- 
trême complication. 
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Si les questions qui précèdent sont, comme nous le pensons, intéressantes, 
les suivantes le sont davantage encore par les résultats pratiques qu'elles 
donnent. Elles portent, en effet, sur des instruments où la correction de l'accord 
existant entre la théorie et la pratique a été faite expérimentalement, et il en 
résulte que le calcul donne des chiffres qui peuvent être considérés conime 
étant d'une exactitude très satisfaisante en pratique. 

Nous allons poser quelques-unes de ces questions en les faisant suivre de 
leur solution. 

1. Quelle longueur faut-il ajouter à un cor en si^ au diapason de 905 vib. 

pour l'abaisser au diapason de 870 vib.? 

La fondamentale si^ de ce cor appartient à la 2« octave. La longueur de 

5in 901 
sa colonne d'air est donc de ly = 2°^ 950. 

La fondamentale du même instrument au diapason de 905 vib. mesure 

-^^ = 2» 836. 

La différence entre les deux longueurs 2^ 950 — 2™ 836 = 0^ 114 nous apprend 
que ce cor doit être allongé de 114 millimètres. 

2. Quelle longueur faut-il donner au tube additionnel descendant d'un ton, 

du premier piston du cor en si^ de 870 vib.? 

I 6m 6'>4 
La fondam.entale du cor en la^ et une longueur de ^ — = 3°^ 312. 

La longueur de ce même cor en si^ mesure 2m 950, nous venons de le voir. 

La différence entre les deux longueurs est la réponse à notre question: 

3m 312 

2m 950 



Om 362. 
3. Quelle longueur faut-il donner au tube additionnel descendant d'un ton, 
du premier piston du cor en si^ au diapason de 905 vib.? 

La fondamentale la^ a une longueur de . . . . . . . 6m 368 __ om 101 

celle en si^ une longueur de 2°^ 836 

différence 0°^ 348 
La solution de ces deux dernières questions met en lumière un fait im- 
portant. En effet, puisque le tube additionnel d'un ton du cor en si^ au diapason 

normal mesure 0» 362 

et le même tube additionnel d'un cor au diapason de 905 vib. . . . G'" 348 

la différence 0»^ 014 
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indique exactement la longueur dont Tinstrumentiste aura à allonger le tube 
additionnel de son premier piston pour le simple abaissement du cor amené 
par le changement de diapason. Que penser alors de certains musiciens qui 
jouent un instrument avec l'un quelconque de ses tons de rechange sans ap- 
porter le moindre changement aux tubes additionnels de ces pistons? Et ces 
mêmes musiciens se plaignent de ce que les instruments à pistons sont faux 
de leur nature! Mais poursuivons: 

4. De combien faut -il allonger un cor en sï^ au diapason international de 
870 vib. pour le transformer en cor en mi^ ? 

(Remarquons en passant que nous ne continuons à nous servir du cor que 
pour abréger nos explications. Il va de soi que ces calculs s'appliquent à tous 
les instruments.) 

La fondamentale du cor en nti^ , au diapason indiqué, mesure 8™ 842 _ .^ .^. 

nous savons déjà que le cor en sv mesure 2"* 950 

différence 1» 471 
qui indique rallongement à faire. 

5. Quelle est la longueur du tube additionnel descendant d'un ton, du premier 

piston du cor en mi^^ diapason 870 vib.? 

La fondamentale ré^ de ce cor mesure 9°* 925 . ^.^ 

- — g — 4™ 962 

le cor en mi^ mesure 4°^ 421 

réponse 0"» 541 

6. Un cor à pistons accordé en si^ normal s'emploie avec le ton de rechange 
de fni^. De quelle quantité faut-il allonger le" tube additionnel descendant d'un 
ton du premier piston pour qu'il remplisse les conditions de sa nouvelle tonalité? 

Nous savons par la réponse à la 5« question que la longueur du tube ad- 
ditionnel descendant d'un ton, du cor en mi^t est de 0™ 541 

et, par la réponse à la 2« question, que ce même tube mesure, pour 

ce cor .en s/'^ ■ 0°> 362 

différence 0°» 179 
c'est-à-dire qu'il faut tirer la coulisse du premier piston de 179 miUimètres pour 
qu'elle puisse produire dans les conditions de justesse voulue, l'abaissement 
d'un ton sur le cor en mi^ , 

Or, ces transpositions que la pratique usuelle exige constamment, sont 
matériellement impossibles. Le tube additionnel du premier piston du cor ne 
peut satisfaire à cette double exigence de pouvoir se régler alternativement 
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